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DES  REGISTRES 

DES  DÉLIBÉRATIONS  CAPITULAIRES 

DE  L’ÉGLISE  DU  MANS. 


Xj  E vendredi  19  novembre  1790 , au  Chapitre 
extraordinairement  aflemblé,  à Tiffue  de  la 
Meffe  du  chœur , le  Sergent  a rapporté  avoir 
été  par  les  maifons , €tiam  &xtra  Barras. 
ü'n  de  Meflieurs,  ayant  rapporté  qu’il  étoît 
^ très-probable  que  Mefîieurs  du  Département 
de  la  Sarthe , dévoient  inceffamment  nous  faire 
lignifier  l’ordre  de  nous  conformer  aux  Décrets 
de  l’Affemblée  nationale  , au  fujet  de  notre 
fupprefiîon  , & de  la  nouvelle  organifation  du 
Clergé  ; la  matière  mife  en  délibération  ; U 
a été  décidé  unanimement  qu  il  étoit  de  notre 
religion  & de  notre  devoir  de  faire  des  pro- 
tefiations , & après  avoir  pris  l’avis  & les 
reflexions  de  chacun  de  Meflieurs,  elles  ont 
été  rédigées  & arrêtées  comme  enfuit» 


Messieurs, 

A U milieu  de  la  confternaftion  profonde  que 
répand  fur  chacun  de  nous  îa  rigueur  des 
Ordres  que  vous  vous  croyez  obligés  de  nous  in- 
timer 5 il  n’en  eft  aucun  qui , preffé  par  un  fenti- 
ment  plus  impérieux  que  toutes  les  confidérations 
politiques , & par  une  loi  fupérieiire  à toutes 
les  puiffance^humaines , ne  fe  faffe  une  obli- 
gation effeÆile  d’en  fuivre  les  impreffions. 

Ce  feQtiment  eft  celui  de  la  confcience  : 
' & cette  loi  eil  celle  de  la  religion. 

Dans  ce  lieu  même  oii  nous  nous  trou- 
vons affemblés , nous  avons  tous  confirmé , 
par  le  ferment  le  plus  facre  ^ la  promeffe  que 
nous  avons  faite  à F Egide  & au  Chapitre  du 
V Mans  , d’une  fidélité  & d’une  foumiflioninvio- 
I labiés  tant  que  nous  exifterions  dans  leur  fein. 

Pourrions-nous  donc  aujourd’hui , par 
un  coupable  filence  & par  une  lâche  défertion, 
.contribuer  à la  fubverfion  de  leur  conftitution 
hiérarchique  ? 

Ce  ferolt  alors  que  prévaricateurs  envers  Dieu, 
dont  nous  fommes  les  Miniftres  , en  abandon- 
nant volontairement  les  fônûions  de  fon  culte 
public  qwi  nous  font  confiées  ^ nous  n’echap- 


perlons  ni  aux  reproches  de  notre  confcience  ^ 
ni  à ceux  des  âmes  honnêtes  dont  nous  aurions 
provoqués  le  mépris. 

Ce  n’eft  donc  point  par  un  efprit  de  réfif- 
tance  à une  autorité  dont  nous  connoifîbns 
rétendue  Sc  les  bornes,  mais  c’eft  pour  rem- 
plir le  plus  faint  des  devoirs , celui  d’ohéir  â 
Dieu  plutôt  qiCaux  Hommes  ^ le  Chapitre 
déclare  : 

Qu’attendu  que  foni^xiilence  eft 
indiflblublement  inhérente  à celle  du  Siège 
Epifcopal  dans  l’Eglife  Catholique , laquelle 
n’érige  point  d’Evêché  fans  un  Chapitre  Ca- 
thédral , effentiellement  Sénat  de  l’Evêque , 
d’après  la  tradition  Apoflolique  & la  décIEoa 
des  Conciles  généraux,  le  Chapitre  du  Mans 
ne  peut  pas  plus  être  détruit  que  le  Siège 
Epifcopal  ; ou  il  ne  peut  l’être  comme  lui 
qu’en  vertu  d’un  Décret  de  la  puiffance  Ec- 
cléfiaftique , & d’après  ks  formes  canoniques. 

Qu’attendu  que  ledit  Chapitre,  par 
un  Décret  formel  du  S.  Concile  de  Trente , 
adopté  par  l’Eglife  univerfelle , eft  invefti  de 
la  Jurifdiâion  fpirituelle  pour  le  gouvernement 
du  Diocèfe,  au  moment  de  la  vacance  du 
Siège  Epifcopal , cette  prérogative  ne  peut  lui 


ftre  enlevée  & tranfmife  à tout  autre  Corps 
ou  individu  , que  par  une  loi  nouvelle  de  l’E- 
glîfe,  qui  abrogeroit  fon  ancienne  difcipline 
promulguée  dans  un  Concile  œcuménique  : car 
fans  cette  abrogation  il  réfulteroit  une  anarchie 
^dans  chaque  Diocèfe  à la  mort  de  TEvêque. 

3^,  Qu’attendu  encore  qu’il  eft  notoire 
que  le  Roi  a recourra  au  fouverain  Pontife 
pour  foumettre  à fon  examen  le  plan  de  la 
nouvelle  CoQRitution  du  Clergé , décrétée  par 
l’Affemblée  Nationale , & que  le  Pape  a nommé 
k cet  effet , une  Congrégation  pour  procéder 
à cette  difcuffion  ; le  refped  profond  dont  le 
Chapitre  eR  pénétré  pour  le  Chef  de  j’Eglife  > 
ainfi  que  la  déférence  qu’il  doit  aux  mefures 
prifes  par  Sa  Majeflé,  lui  font  une  loi  d’at- 
tendre la  décifion  du  S.  Siège  Apoftoîique,  dans 
une  matière  qui  tient  aufH  effentiellement  a la 
Religion  & l’autorité  ipirituelle  de  l’Eglife. 

D’après  ces ^confidérations , le  Chapitre 
Cathédral  du  Mans  requiert  qu’il  lui  foit  donné 
aüe  de  la  proteRation  qu’il  fait;  que  fans  man- 
quer aux  devoirs  de  la  confcience,  il  ne  peut 
participer  ni  direüement  ni  indiredement  à 
rexccution  du  plan  de  la  nouvelle  Conüitution 
Eccléfiaflique  en  ce  qui  le  concerne , & qu’en 
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conféquence  11  continuera  (es  fondions 'fiicrées 
& canoniales  & l’acquit  dé  fes  fondations, 
jufqu’à  ce  que  la  force  phyfique  y mette  un 
obftacle  invincible.  Il  fait  au  furpliî^  toutes 
réferves  expreffes  pour  le  maintien  des  dxoils 
de  l’Eglife  du  Mans,  dont  l’origine  eft  plus 
ancienne  que  celle  de  la  Monarchie  FrançdUe» 

Arrêté  au  Mans , lefdlts  jour  & an  que  deffus^ 
& ont  figne,  (ainfi  (igné:)  De  la  Briffer 
Doyen  de  l’Eglife  du  Mans  ; Paille  , Chantre 
en  dignité;  Tessier,  Chanoine  Scolaôique; 
DU  Perrier,  Chanoine  & Archidiacre  de 
Montfort;  de  la  Fontaine,  Chanoine  & 
Archidiacre  de  Paffais;  Berthelot  du  Gage» 
Chanoine  & Archidiacre  de  Laval  ; Coupvent^’ 
Sous-Chantre  de  l’Eglife  du  Mans;  Trotte» 
Chanoine  ; Royer,  Chanoine  honoraire  ; 
Nepveu;  Huet,  Vicaire  général;  F ay» 
Chanoine;  le  Conte;  N.  Huet;  le 
Cointre;  h erp  ailler  du  Chesneau^ 
Chanoine  Syndic  ; Savarre  , Chanoine  ; Fat» 
Chanoine;  Pillon  de  Saint -Cherre au. 
Chanoine  ; du  Perrier  , pour  Monfieur  le 
Mouton,  Chanoine;  de  Salmon  du  Cha- 
tellier,  Chanoine;  Fay,  Chanoine;  Laize» 


(6) 

chanoine;  Qüillel,  Chanoine;  Chehere; 
Roman,  Chanoine;  Jupin,  Chanoine;  Her-  , 
VE , Chanoine  ; le  M a i g n an  , Chanoine  ; 
Tuffier  , Chanoine  ; Pillôn, 

Je  foufSgné  Chanoine  de  l’Eglife  du  Mans; 
retenu  par  mes  infirmités  & ne  pouvant  aflifier 
en  perfonne  aux  Délibérations  Capitulaires  , 
après* communication  à moi  donnée  par  M* 
le  Sécrétaire  , déclare  adhérer  à la  préfentc 
proteftation.  Seran  d’A’udbiéux. 

J E , Doyen  de  l’Eglife  du  Mans , commu- 
nication donnée  de  la  préfente  protefi:atlon  à 
Cellier,  Chanoine  de  ladite  Eglife,  re- 
tenu pour  caufe  de  paralyfie  au  côté  droit , 
ai  figné  pour  mondit  fieiir  qui  m’en  a requis , 

au  Mans  , les  jour  & an  que  defius.  Delà 
Briffe,  Doyen  de  l’Eglife  du  Mans. 

Je,  Prêtre  Chanoine  de  l’Eglife  du  Mans,  foiif* 
figné,  retenu  pour  paufe  de  paralyfie  & ne  pou- 
vant afiifier  en  perfonne  aux  délibérations  capitu- 
laires de  ladite  Eglife;  lediire  prife  de  Ta  pro- 
tefiation  ci-defiiis  & des  autres  parts , déclare 
y adhérer.  Au  Mans,  le  19  novembre  1790^ 
D ü G A s T, 
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jEfoufîîgnc,  certifie  Tadhéfion  de  Monfieut 
l’Abbé  Bonnet,  à la  proteflation  ci-deffus, 
fuivant  fa  Lettre  écrite  de  Paris , le  24  du 
préfent  mois,  au  Mans  , le  novembre  1790, 
Chehere  , Chanoine. 


